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Chant d'entrée : D 592  
                               

                            Ô Père, je suis ton enfant J'ai mille preuves que tu m'aimes Je veux te louer par mon chant,   
                                                                       Le chant de joie de mon baptême 
 
Comme la plante pour grandir, a besoin d'air et de lumière Tes enfants pour s'épanouir, ont ta Parole qui éclaire 
                                      Mais Dieu se livre sans partage À ceux qu'il fit à son image. 
 
Comme la maison qu’on bâtit, dans le travail et dans la peine, tu veux Seigneur que tes amis, ensemble marche 
                                      Et puis s’entr’aident, et qu’ainsi notre foi grandisse, par Jésus Christ qui nous unit. 
 
                   Ô Père, voici tes enfants, formant une seule famille Un même Esprit les animant, la même foi, la même vie  
 
 
 

Prière pénitentielle :    Seigneur prends pitié Seigneur prends pitié Seigneur prends pitié  
                                                               O Christ…… Seigneur prends pitié………. 

 
 

Livre de la Genèse 18, 20-32 
La prière qui intercède pour les autres est un combat pied à pied 

avec un Dieu juste. La prière d'Abraham en est le premier exemple. 
 

En ces jours-là, les trois visiteurs d’Abraham allaient partir 
pour Sodome. Alors le Seigneur dit : 
« Comme elle est grande, la clameur au sujet de Sodome et de 
Gomorrhe ! Et leur faute, comme elle est lourde ! Je veux 
descendre pour voir si leur conduite correspond à la clameur 
venue jusqu’à moi. Si c’est faux, je le reconnaîtrai. » Les 
hommes se dirigèrent vers Sodome, tandis qu’Abraham 
demeurait devant le Seigneur. Abraham s’approcha et dit : 
« Vas-tu vraiment faire périr le juste avec le coupable ? Peut-
être y a-t-il cinquante justes dans la ville. Vas-tu vraiment les 
faire périr ? Ne pardonneras-tu pas à toute la ville à cause des 
cinquante justes qui s’y trouvent ? Loin de toi de faire une 
chose pareille ! Faire mourir le juste avec le coupable, traiter 
le juste de la même manière que le coupable, loin de toi d’agir 
ainsi ! Celui qui juge toute la terre n’agirait-il pas selon le 
droit ? »  Le Seigneur déclara : « Si je trouve cinquante justes 
dans Sodome, à cause d’eux je pardonnerai à toute la ville. » 
Abraham répondit : « J’ose encore parler à mon Seigneur, moi 
qui suis poussière et cendre. Peut-être, sur les cinquante 
justes, en manquera-t-il cinq : pour ces cinq-là, vas-tu 
détruire toute la ville ? » Il déclara : « Non, je ne la détruirai 
pas, si j’en trouve quarante-cinq. » Abraham insista : « Peut-
être s’en trouvera-t-il seulement quarante ? » Le Seigneur 
déclara :« Pour quarante, je ne le ferai pas. » Abraham dit : 
« Que mon Seigneur ne se mette pas en colère, si j’ose parler 
encore. Peut-être s’en trouvera-t-il seulement trente ? » Il 
déclara : « Si j’en trouve trente, je ne le ferai pas. » Abraham 
dit alors : « J’ose encore parler à mon Seigneur. Peut-être s’en 
trouvera-t-il seulement vingt ? »  Il déclara : « Pour vingt, je 
ne détruirai pas. »  Il dit : « Que mon Seigneur ne se mette pas 
en colère : je ne parlerai plus qu’une fois. Peut-être s’en 
trouvera-t-il seulement dix ? » Et le Seigneur déclara : « Pour 
dix, je ne détruirai pas. »

Psaume 137  
Prolongeant la prière de demande d'Abraham, 

voici l'action de grâce du psalmiste, l'élan du 

cœur qui sait voir Dieu à l'œuvre. 

 

De tout mon cœur, Seigneur, 
je te rends grâce : 

Tu as entendu les paroles  de ma bouche. 
Je te chante en présence des anges, 
vers ton temple sacré, je me prosterne. 

Je rends grâce à ton nom, 
pour ton amour et ta vérité, 
car tu élèves, au-dessus de tout, 
ton nom et ta parole. 
Le jour où tu répondis à mon appel, 
tu fis grandir en mon âme la force. 

Si haut que soit le Seigneur, 
il voit le plus humble ; 
de loin, il reconnaît l'orgueilleux. 
Si je marche au milieu des angoisses, 
tu me fais vivre, 
ta main s'abat sur mes ennemis en colère. 

Ta droite me rend vainqueur. 
Le Seigneur fait tout pour moi ! 
Seigneur, éternel est ton amour : 
n'arrête pas l'œuvre de tes mains. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Evangile selon saint Luc : 11, 1-13 
 

Il arriva que Jésus, en un certain lieu, était en prière. Quand il eut terminé, un de ses 

disciples lui demanda : « Seigneur, apprends-nous à prier, comme Jean le Baptiste, lui 

aussi, l’a appris à ses disciples. » Il leur répondit : « Quand vous priez, dites : ‘Père, que ton 

nom soit sanctifié, que ton règne vienne. Donne-nous le pain dont nous avons besoin pour 

chaque jour Pardonne-nous nos péchés, car nous-mêmes, nous pardonnons aussi à tous 

ceux qui ont des torts envers nous. Et ne nous laisse pas entrer en tentation. » 

Jésus leur dit encore : « Imaginez que l’un de vous ait un ami et aille le trouver au milieu 

de la nuit pour lui demander : ‘Mon ami, prête-moi trois pains, car un de mes amis est 

arrivé de voyage chez moi, et je n’ai rien à lui offrir.’ Et si, de l’intérieur, l’autre lui répond : 

‘Ne viens pas m’importuner ! La porte est déjà fermée ; 

mes enfants et moi, nous sommes couchés. Je ne puis 

pas me lever pour te donner quelque chose’. Eh bien ! 

je vous le dis : même s’il ne se lève pas pour donner 

par amitié, il se lèvera à cause du sans-gêne de cet 

ami, et il lui donnera tout ce qu’il lui faut. Moi, je vous 

dis : Demandez, on vous donnera ; cherchez, vous 

trouverez ; frappez, on vous ouvrira. En effet, 

quiconque demande reçoit ; qui cherche trouve ; à qui 

frappe, on ouvrira. Quel père parmi vous, quand son 

fils lui demande un poisson, lui donnera un serpent au 

lieu du poisson ? ou lui donnera un scorpion quand il 

demande un œuf ? Si donc vous, qui êtes mauvais, 

vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, 

combien plus le Père du ciel donnera-t-il l’Esprit Saint 

à ceux qui le lui demandent ! » 

 

 

Prière universelle :  
 

Père, nous te prions pour notre monde 
et pour tous ceux qui le gouvernent. 
Que les peuples en guerre trouvent la réconciliation. 
Qu’advienne sur notre terre 
ton règne d’amour, de justice et de paix. 

Père, nous te prions pour les personnes malades 
de cœur et de corps, 
pour ceux qui sont seuls ou remplis 
de désespoir et d’abandon. 
Répands sur nous, Dieu de tendresse,  
ton Esprit de partage et de compassion. 

 

                            Père, nous te prions pour nous-mêmes et pour les nôtres. 
Garde-nous fidèles dans l’épreuve et fais-nous rechercher ta volonté tout au long de nos jours. 

 

Liturgie eucharistique 
 

Sanctus : Saint, saint, saint le Seigneur Dieu de l’univers.  Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire, 

                   Hosanna au plus haut des cieux.  Beni soit celui qui vient au nom du Seigneur, Hosanna au plus haut des cieux  
 

Anamnèse : Gloire à Toi qui étais mort, Gloire à Toi qui est vivant, notre Sauveur et notre Dieu, viens Seigneur Jésus ! 

 

Agneau de Dieu :      Aimez-vous comme je vous ai aimés, Aimez-vous chacun comme des frères,                                 
                                               Aimez-vous, je vous l'ai demandé, Aimez-vous, aimez-vous ! 
                Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix !  Pour que vous la portiez,  autour du monde entier.       

 

 

 

Chant de communion : 
 

Peuples, criez de joie et bondissez d'allégresse : le Père envoie le Fils manifester sa tendresse ; 
Ouvrons les yeux : Il est l'image de Dieu, pour que chacun Le connaisse. 

Loué soit notre Dieu qui ensemence la terre, d'un peuple où son Esprit est plus puissant que la guerre ; 
En Jésus-Christ la vigne porte du fruit, quand tous les hommes sont frères. 

Peuples, battez des mains et proclamez votre fête : Le Père accueille en Lui ceux que son Verbe rachète ; 
Dans l'Esprit Saint, par qui vous n'êtes plus qu'un, que votre joie soit parfaite. 

 

Est-ce qu’il fallait se traîner à terre, faire tant de manières, ne pouvait-on lui 
parler simplement à Dieu comme on parle à sa mère ? 

Jean Sulivan, « Devance tout adieu », p. 44 


